
PREMIERE PARTIE

Ce que les Gollectivistes reprochent ä la Societe actuelle

Ce sont les bases de la Soci&amp;te actuelle, .
la Propriete individuelle des Instruments de Travail

et Ja libre concurrence, qui sont mauvaises.

Le.Paysan. — Alors! c'est vrai ce qu’on dit? Vous autres,
les colleetivistes, vous vonlez nous prendre nos terres, par-
tager tous les biens.

Te Socialiste. — Ceux qui vous ont raconte cela sont des

ignorants ou des [ourbes.Detoustemps,il y a eu des fourbes
pour tromper le peuple ignorant, jeter la division entre ou-
vriers ct paysans afn d’exploiter les uns et les autres, et de
tous temps aussi il y a eu des ignorants et des panvres d’es-
prit pour avaler houche bee le mensonge et la calomnie.

Le Paysan, — En tous cas, vous voulez massacrer les riches,
les hourgeois, comme vous dites.

Le Soc. — Pas davantage; ce sont les hourgeois qui
ont use et abuse de la guillotine pour se debarrasser des
nobles dont ils ont pris la place, au temps de la Revolution.
Pour nous, nous n’avons aucune haine contre les individus,
quels qu'ils soient.

Nous savons fort bien que si ceux qui sont pauvres actuel-
lement 6taient ä&amp; la place des riches, ils se conduiraient abso-
lument de la meme facon quweux; nous savons qu'il y ade
bons riches et de mauvais pauvres; c'est contre Vorganisation
möme de la Societe que nous sommes [urieux.

Le Paysan.— Quwest-ce que vous Iui reprochezä la Societe?
Le Soc, — Vous la trouvez done belle la Societe, avec

ses milliardaires et ses creve de taim, ses palais et ses taudis,
SES CASCINCS, SES CaNONS, Ses halonnettes, ses prostituges?

Le Paysan.— Il y a tonjours eu des riches et des pauvres et
il y en aura toujours!

Le Soc. — Senlement. il n’'y pas toujours eu de ma-
chincs perfectionnses, allant &amp; 1a vapeur et a Velectricite! Il
n’y a jamais eu, ce qwil y a maintenant : un outillage capable
d’assurer &amp; tous un large bien-etre; mais pour cela, il fau-
drait que la Societe ne soil pas arrangee comme aujourd’hui
en depit du bon sens et de toute justice.

Le Puysan.— Alors, quelle est Ia cause de V’inegalite sociale,
et des miscres, d’apres vous autres?


